
 
 
 
 

Paris, le 23 octobre 2013 
Information presse 

Commen t cède-t-on à la tentation ? 
 
Les systèmes cérébraux de la mémoire aident à résister aux tentations. C'est la 
conclusion d 'une étude récen te réalisée par des chercheurs de l 'Inserm dirigés 
par Mathias Pessiglione (Uni té Inserm 975 "Centre de recherche en 
neurosciences de la Pi tié-Salpêtrière "  à Paris ). Commen t cer taines personnes 
peuven t-

cerveau pro fond, pourrai t cons tituer une des clés de ce mys tère. 
Ces résultats sont publiés dans la revue Plos Biology 
 

es 
récompenses plus modestes et plus immédiates et celles plus importantes mais plus 
lointaines. Il est essentiel de comprendre comment les êtres humains font ces choix  
comme par exemple boire ce soir ou préserver sa santé pour plus tard  pour concevoir une 

 
 

1 
-latérale 

du cortex préfrontal, une région qui joue un rôle dans la maîtrise du comportement, était 
essentielle pour faire des choix "patients" c'est à dire patienter pour obtenir un gain plus 
élevé mais différé. 
 

précise que ces tests omettent une caractéristique essentielle des conflits intertemporels 
auxquels nous sommes confrontés au quotidien : "nous pouvons percevoir les récompenses 
immédiates par nos sens, alors que les récompenses futures ne sont représentées que dans 
notre imaginaire." 
 
Pour reproduire cette situation au laboratoire, les auteurs ont utilisé des récompenses plus 
naturelles telles que les aliments (par exemple, une bière tout de suite ou une bouteille de 
champagne dans une semaine). Les volontaires devaient choisir entre des récompenses 
immédiates présentées sous forme de photographies et des récompenses futures 
présentées sous forme de textes. Dans ce cas spécifique, la capacité à sélectionner les 

démonstration, le même test de choix a été réalisé auprès de patients atteints de la maladie 



dégénérescence préfrontale, qui affichaient une impulsivité excessive pour tous les types de 
 

récompenses immédiates car les récompenses futures leur demandaient un effort 
 

 
"Ceci 
avec une richesse de détails qui les rendent suffisamment attrayantes" indique le Dr 
Pessiglione. En effet, on sait depuis longtemps que cette structure est essentielle pour 

également impliquée dans la simulation des situations futures. Par conséquent, les patients 
éficits de mémoire, 

des récompenses immédiates et motiver leurs actions sur le long terme. 
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